Activité O10 La grande guerre racontée aux enfants du 1915. 

Dans le magazine “Il Corriere dei Piccoli” les événements de la première Guerre Mondiale sont racontés aux enfants de l’époque sous différentes formes, avec des modalités diverses et différents langages.

Caractères communs à ces récits sont:

· la rhétorique interventionniste
· la représentation caricaturale de l’ennemi
· l’exaltation de l’activité des civils et en particulier des enfants qui accompagne l’action de l’armée
· la narration des jeux d’enfants en temps de guerre
LA COCARDE DE JACQUES
BANDE DESSINÉE TIRÉ D’UN RECIT DE “IL CORRIERE DEI PICCOLI” 15 AOUT 1915
1. Dix gamins avaient l’habitude de se réunir tous ensemble pour jouer à la guerre…Chaque fois Henri demandait : « Qui va faire l’autrichien ? »

2. Et comme personne ne pipait pas un mot on finissait par tirer à sort : mais c’était toujours aux gosses qu’arrivait de jouer les autrichiens…à Peppino, Charles, Antoine, Jacques. « Antoine, c’est à toi d’interpréter l’ennemi ! »
3. Antonio, en sautant de joie, courrait à se mettre de côté de l’ennemi, en trainant avec soi les mécontents. « Ça n’est pas important…De toute manière, quand on aura fini, je vais redevenir un italien comme les autres ».
4. Mais qui ne se résignait à la prépotence d’Henri c’était Jacques, le plus petit. « Que j’envie la plume que mes copains mettent sur le chapeau »… » « Je joue ce rôle avec très peu d’enthousiasme. Je dois perdre par nécessité… »
5. Et pendant que les « italiens » plantaient le tricolore sur le sommet conquis, jacques levait en haut les mains et se rendait. « Je me rends, épargnez-moi ! »
6. Mais Jacques s’était lassé d’un rôle sans honneur et gloire… »Je ne veux pas lutter pour une victoire des autrichiens, pas même par jeu. Ce n’est pas amusant de combattre avec la certitude de perdre. »
7. Mais toutes ses plaintes étaient inutiles. Eric ne voulait pas les entendre et refusait de lui faire faire l’Italien. « Ce n’est pas moi qui choisis. Et puis t’es trop petit. T’es un bon à rien »
8. Mais Jacques n’était guère un bon à rien .A 7 ans seulement était agile et habile. Lorsqu’on jouait de la musique sur la place, il faisait des tours sur sa tète devant la foule, et les demoiselles luis lançaient quelques monnaies.
9. Et bien …Pourquoi Eric ne voulait pas lui faire faire l’Italien une au moins ? Pourquoi il ne reconnaissait pas ses mérites ?

10. Un beau jour de juin, le jour de la Saint-Jean-Baptiste, des demoiselles parcouraient la ville, en demandant des oboles en faveur de la Croix Rouge pour les soldats blessés, et à qui offrait quelque chose elles donnaient une cocarde tricolore à accrocher à la poitrine. 
11. Jacques regardait avec admiration les jolies demoiselles …»Si moi aussi j’avais une cocarde à la poitrine peut –être que les copains me respecteraient « 
12. Tous, même les plus pauvres , offraient des sous et recevaient à la place une cocarde.
13. Tout à coup Jacques ressentis le désir de jeter une monnaie dans le panier pour la quête. “ je suis vraiment sans argent…mais j’aimerais bien aider les soldats italiens”.
14. Jacques alors poursuivis un Monsieur,en lui demandant la charité, et le Monsieur lui donna un sou. «  S’il vous plaît, Monsieur, me donneriez une monnaie ?  Je vous prie ! » « Tiens, mon petit ».
15. Très heureux, Jacques saisis la monnaie et s’empressa à la mettre dans le panier d’une demoiselle, qui lui donna à la place une cocarde. »Tenez, Mademoiselle ». « Voici ta cocarde ».
16. C’est comme cela que Jaques eut sa cocarde, que tout de suite épingla sur sa chemise loqueteuse. « Que je suis content ! »
17. Revenu au quartier, Jacques ressentît planer pour la première fois l’admiration des copains. C’est ainsi que Eric finalement lui dit: “Aujourd’hui toi aussi, tu feras l’Italien!”
